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El Jadida : Les stations monoblocs de 
dessalement d'eau, une réponse audacieuse
au déficit hydrique dans les zones rurales

Sur fond de crise hydrique
alarmante, des mesures d'ur-
gence ont été déployées

conformément aux Hautes direc-
tives Royales afin de répondre aux
besoins grandissants à l’échelle na-
tionale, y compris dans les zones
rurales d’El Jadida.

Dans le cadre de cette réponse
audacieuse à la pénurie des res-
sources en eau, la province d’El Ja-
dida s’est dotée de stations
monoblocs de dessalement d'eau
de mer et d’une flotte de camions
citernes pour distribuer de l'eau po-
table à la population des zones ru-
rales.

A ce jour, El Jadida compte
deux unités de dessalement d'eau
de mer déjà opérationnelles en plus
de cinq autres en cours de réalisa-
tion. S’y ajoutent environ 25 ca-
mions citernes destinés à
approvisionner en eau potable une
population d'environ 70.000 habi-
tants de plusieurs communes.

Selon Mouhcine Moursli, res-
ponsable eau potable à la Régie in-
tercommunale de distribution
d'eau, d'électricité et d'assainisse-
ment liquide des provinces d’El Ja-
dida et Sidi Bennour (RADEEJ),
les stations de Sidi El Abed et de
Tnine Chtouka ont été réalisées
dans le cadre de la première phase
du projet de construction de 40 sta-
tions monoblocs au niveau natio-

nal, lancé par le ministère de l'Inté-
rieur.

Dans une déclaration à la presse
lors d'une visite de terrain, il a ex-
pliqué que l'unité de dessalement
d'eau de Tnine Chtouka est dotée
d’un débit de 380 mètres cubes
(m3) par jour, tandis que la station
de Sidi El Abed produit plus de
780 m3 d'eau par jour.

La deuxième phase de ce projet
structurant concerne plus de 200
stations monoblocs à l'échelle na-
tionale, a-t-il relevé, précisant que
la province d'El Jadida bénéficiera
de cinq nouvelles stations dans les
communes d’Azemmour, Sidi Ali,
Lamharza Essahel, Ouled Aïssa et
Ouled Ghanem.

Abordant le processus de des-
salement, M. Moursli a fait savoir
que le procédé de traitement com-
mence par la collecte de l'eau de
mer à partir de forages, suivie d'une
opération de prétraitement via des
bassins de sable, puis d'une phase
de dessalement par osmose inverse,
permettant de produire de l'eau po-
table de haute qualité.

Il a relevé que l’eau potable est
stockée dans des réservoirs d'une
capacité de 50 mètres cubes, avant
d'être fournie aux villages bénéfi-
ciaires par camions citernes, au
nombre de 25 d’une capacité de 4
à 12 m3.

A ce sujet, El Mouqri El Idrissi,

chef  de division des collectivités
territoriales à la province d'El Ja-
dida, a précisé que la province a
reçu, dans une première phase de
la part du ministère de l'Intérieur,
un total de 25 camions citernes
d'un tonnage de 4 à 12 T. Ces ca-
mions approvisionnent en eau 146
douars répartis sur 21 communes
de la province en proie à la pénu-
rie.

Environ 2.200 mètres cubes
d'eau sont distribués quotidienne-
ment, au profit d'environ 70.000
habitants des douars qui souffrent
de pénuries d'eau dans les puits ou
d'une augmentation de la salinité de
l'eau, a-t-il ajouté.

Six nouveaux camions-citernes
supplémentaires de grande capacité
seront mis à la disposition de la
province par le ministère de l'Inté-
rieur, a-t-il poursuivi, précisant que
ces nouveaux camions permettront
d'augmenter le volume d'eau distri-
bué et d'accroître le nombre de bé-
néficiaires à 80.000 habitants.

Or, au-delà des efforts déployés
en matière d'infrastructures de sé-
curisation des ressources en eau, la
rationalisation de l’usage de l’eau
reste incontournable pour faire
face aux risques guettant les popu-
lations notamment en milieu rural.

Pour M. El Idrissi, les popula-
tions souffrant de pénuries d'eau
sont plus que jamais conscientes de

l'obligation d'adopter les bons ré-
flexes pour préserver les ressources
hydriques et lutter contre l'usage
excessif  de l'eau dans l'irrigation. Il
a, dans ce sens, appelé les citoyens
et tous les acteurs concernés, dans
les villes comme en milieu rural, à
préserver cette ressource vitale, car
il y va de la sécurité des générations
présentes et futures. Le Maroc,
conformément aux Hautes Orien-
tations Royales, a lancé ces der-
nières années une série de chantiers
stratégiques et ambitieux pour l'ap-
provisionnement constant en eau
potable pour l’ensemble de la po-
pulation, tout en satisfaisant les be-
soins en irrigation.

Parmi ces réalisations figurent
l’acquisition de 44 monoblocs de
dessalement et de déminéralisation
ainsi que le lancement de 219 sta-
tions monoblocs pour mobiliser un
volume de plus de 70 Mm3/an, en
vue de renforcer la sécurisation en
eau potable des localités situées en
milieu rural. Il s’agit aussi de l’ac-
quisition de 1.209 camions citernes
et 9.717 citernes en plastique et la
mobilisation d’un budget impor-
tant pour la location des camions
citernes en vue d’assurer l’approvi-
sionnement en eau potable d’une
population avoisinant 3 millions
d’habitants située dans des zones
rurales touchées par le déficit hy-
drique.
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Un été 2024 caniculaire au Maroc, 
amplifié par les changements climatiques
L’été 2024, qui tire à sa fin,

a été torride dans plu-
sieurs régions du Maroc

où le mercure a frôlé des records
de température, en ligne avec les
tendances mondiales du réchauffe-
ment climatique.

Des vagues de chaleur prolon-
gées et en série ont ainsi ponctué
le mois de juillet et une bonne par-
tie d’août, marquant une augmen-
tation de la fréquence et de
l'intensité des épisodes de chaleur
intense dans le Royaume.

Scientifiques et experts s’ac-
cordent à associer ces canicules, di-
rectement ou en partie, aux
dérèglements climatiques que vit la
planète depuis plusieurs années,
notamment au phénomène de ré-
chauffement lié aux émissions de
gaz à effet de serre, avec comme
conséquence des vagues de chaleur
intenses qui risquent de devenir la
nouvelle norme.

"Les modèles climatiques pré-
voient une augmentation des tem-
pératures moyennes et une
intensification des extrêmes clima-
tiques, ce qui laisse penser que les
épisodes de chaleur extrême de-
viendront une caractéristique de
plus en plus régulière", explique à
la MAP Kenza Khomsi, chef  de
service climat et changements cli-
matiques à la Direction générale de
la météorologie (DGM).

En effet, juillet 2024 est le
deuxième mois le plus chaud ja-
mais enregistré dans le monde,
selon l'agence européenne Coper-
nicus, alors que l'agence améri-
caine d'observation océanique et
atmosphérique (NOAA) estime
que l'année 2024 a désormais 77%
de risque d'être la plus chaude ja-

mais observée sur terre.
Un constat confirmé par les

températures caniculaires enregis-
trées lors des vagues de chaleur
successives de cet été, qui ont
concerné plusieurs villes et régions
à travers le Maroc.

Ainsi, le mercure a atteint
48,3°C à Kasba Tadla, 47,7°C à
Beni Mellal et 47,6°C à Marrakech,
le 23 juillet dernier. Chefchaouen a
également établi un nouveau re-
cord avec 43,4°C le 19 juillet, tan-
dis que Ifrane, connue pour ses
étés typiquement doux, a enregis-
tré 37,8°C le 23 juillet.

Midelt a aussi marqué un re-
cord de 40,7°C le 11 juillet, dépas-
sant son précédent record de juillet
1945, selon les données de la
DGM.

La première moitié du mois
d’août 2024 a aussi connu des tem-
pératures caniculaires dans plu-
sieurs régions, avec des pics
atteignant jusqu’à 46°C à Marra-
kech, 41°C à Oujda, 42°C à Fès, et
45°C à Smara.

Si ces vagues de chaleur obser-
vées au Maroc sont en partie dues
au "chergui", un phénomène natu-
rel qui amène de l'air chaud depuis
le Sahara, il n’en reste pas moins
vrai qu’elles s'inscrivent aussi dans
une tendance de réchauffement
climatique observée ces dernières
années, souligne Mme Khomsi.

En effet, au cours des quatre
dernières décennies, les tempéra-
tures moyennes annuelles au
Maroc ont montré une tendance à
la hausse, atteignant +1,8°C, selon
la climatologue marocaine, qui
note que les canicules sont deve-
nues plus fréquentes et intenses
que par le passé.

Jamal Alibou, expert en chan-
gement climatique et enseignant-
chercheur à l’École Hassania des
Travaux Publics, explique, de son
côté, que les vagues de chaleur -
phénomènes climatiques marquées
par des périodes prolongées de
températures anormalement éle-
vées - sont devenues "plus fré-
quentes, plus intenses et plus
longues" en raison du changement
climatique.

A titre d’exemple, l'été 2023 a
connu certaines des vagues de cha-
leur les plus sévères jamais enregis-
trées au Maroc, culminant avec un
nouveau record national de 50,4
°C, enregistré à Agadir le 10 août
2023.

Ces vagues de chaleur prolon-
gées sont également amplifiées par

des anomalies atmosphériques,
telles que des systèmes de haute
pression persistants qui piègent
l'air chaud et empêchent la circula-
tion de systèmes météorologiques
plus frais.

Les scientifiques pointent aussi
du doigt l'urbanisation, en ce sens
que les surfaces asphaltées dans les
zones urbaines absorbent et retien-
nent davantage de chaleur, exacer-
bant ainsi l'effet de chaleur
urbaine, surtout la nuit.

Les vagues de chaleur impac-
tent également les ressources en
eau, dans la mesure où elles aug-
mentent l'évaporation des retenues
d’eau, des rivières et des lacs, ré-
duisant ainsi les réserves d'eau dis-
ponibles pour l'irrigation,
l'approvisionnement en eau pota-

ble et d'autres usages, fait remar-
quer M. Alibou, qui enseigne au
Département Hydraulique, Envi-
ronnement et Climat.

Par conséquent, le secteur agri-
cole reste particulièrement vulnéra-
ble à ces dérèglements climatiques.

"Les récentes vagues de chaleur
ont affecté l'agriculture en augmen-
tant le stress hydrique pour les cul-
tures, réduisant la fertilité des sols et
favorisant la propagation de rava-
geurs et de maladies des plantes, exa-
cerbant les pertes agricoles,"
explique l’expert marocain.

Selon lui, les températures ex-
cessives peuvent aussi réduire le
rendement des cultures sensibles à
la chaleur, comme le blé, le maïs et
le riz, entraînant une diminution de
la productivité.

Les camions-citernes, une solution vitale pour l'approvisionnement
en eau potable de la commune de Saada à Marrakech
En réponse au stress hydrique alar-

mant dans la région de Marrakech, le
dispositif  d'approvisionnement par

camions-citernes de la commune de Saada
assure l'accès à l'eau potable pour 13 douars
et 1.045 ménages, avec un impact bénéfique
sur leurs conditions de vie.

Opérationnel au quotidien, le dispositif
des camions-citernes a permis de garantir un
accès régulier à l’eau potable dans les zones
les plus affectées par le manque de cette res-
source vitale. Chaque camion, chargé d'eau
à partir des réservoirs communaux, parcourt
de longues distances pour desservir les
douars éloignés ou difficiles d’accès..

Les quantités d'eau fournies varient en
fonction des besoins spécifiques de chaque
douar, compte tenu du nombre des ménages
et des conditions climatiques locales.

Pour Abderrahmane Tourbi, technicien
à la commune de Saada, le système d'appro-
visionnement en eau par camions-citernes,
mis en place conformément à la vision stra-
tégique de Sa Majesté le Roi Mohammed VI
en matière de gestion et de préservation des

ressources hydriques, cible 13 douars de la
commune comptant plus de 1.045 ménages
bénéficiaires.

Dans une déclaration à la MAP, M.
Tourbi a relevé que la quantité d'eau livrée
est adaptée aux besoins de chaque douar, en
tenant compte des variations saisonnières et
des spécificités locales. Les camions-citernes
sont équipés de telle sorte à garantir la qua-
lité de l'eau transportée, a-t-il assuré, notant
que des contrôles réguliers sont effectués
pour s'assurer du respect des normes sani-
taires en vigueur.

La gestion logistique de ce dispositif, a-
t-il poursuivi, demeure cruciale pour répon-
dre efficacement aux besoins de la
population, d’autant plus que des équipes
surveillent régulièrement les niveaux d'eau
disponibles et les besoins des douars béné-
ficiaires. "Ce suivi continu, a-t-il assuré, nous
permet d'ajuster les quantités d'eau livrées et
de planifier les itinéraires des camions de
manière optimale".

Et d'ajouter que la coordination avec les
autorités locales et les représentants des

douars s'avère essentielle pour assurer une
distribution équitable de l'eau et que les re-
tours des habitants sont pris en compte pour
améliorer continuellement le service.

"Notre objectif  est de garantir que
chaque famille ait accès à une quantité suf-
fisante d'eau potable, quelles que soient les
conditions", a-t-il dit.

M. Tourbi a dans ce contexte insisté sur
l'importance, pour tous les citoyens, de veil-
ler à la rationalisation de la consommation
de l'eau et incité les acteurs concernés à lut-
ter contre toute forme d'utilisation illicite de
cette ressource vitale.

Pour sa part, Mohammed Akebli, habi-
tant d'un douar de la Commune de Saada, a
affirmé que grâce aux camions citernes de
distribution d’eau, les habitants ont un accès
régulier à l'eau potable même en pleine sé-
cheresse. "Cela a grandement allégé notre
quotidien, en nous assurant un accès
constant à l'eau potable. Ce service est de-
venu essentiel pour notre communauté", a-
t-il soutenu.

Cette initiative s'inscrit pleinement dans

le cadre des Hautes orientations de SM le
Roi Mohammed VI pour faire face au stress
hydrique. Elle illustre la volonté des autorités
locales de mettre en œuvre des solutions
concrètes et durables pour préserver les res-
sources en eau et améliorer le bien-être des
populations, conformément aux Hautes di-
rectives Royales visant à sécuriser l'accès à
l'eau pour tous.

Pour répondre aux défis liés à la problé-
matique de l’eau, conformément à la Vision
Royale, une série de chantiers stratégiques a
été lancée dans le cadre du Programme Na-
tional d’Approvisionnement en Eau Potable
et d’Irrigation (PNAEPI) pour une durée
d’exécution allant de 2020 à 2027 et un coût
initial de 115 MMDH.

Le programme a concerné notamment
l’acquisition de 1209 camions citernes et 9717
citernes en plastique et la mobilisation d’un
budget important pour la location des camions
citernes en vue d’assurer l’approvisionnement
en eau potable d’une population avoisinant 3
Millions d’habitants située dans des zones ru-
rales touchées par le déficit hydrique.
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Vers la création d'un réseau des magistrats africains

Les participants à la première ren-
contre du Forum de Dialogue des
Magistrats Africains, dont les tra-

vaux ont pris fin mercredi à Marrakech,
ont recommandé la création d'un réseau
des magistrats africains afin de favoriser
l'échange des expertises et bonnes pra-
tiques.

Dans leurs recommandations ayant
sanctionné les travaux, trois jours durant,
de cette rencontre initiée en partenariat
avec la Présidence du Ministère Public,
l'Organisation Internationale pour les Mi-
grations (OIM) et le Programme Régional
Africain pour les Migrations (ARMP),
sous le thème "L’enfance africaine entre
migration, exploitation et traite: Exper-
tises et expériences des systèmes judi-
ciaires africains", les participants ont
également plaidé en faveur de la création
d'un centre africain des études et re-
cherches pour la promotion et la préser-
vation des droits de l'enfant, ainsi que
d'une plateforme numérique à même de
permettre aux organisations et associa-
tions de la société civile de partager leurs
activités, initiatives et programmes en la
matière dans les différents pays africains.

Les participants venus du Sénégal, de
la Côte d'Ivoire, du Mozambique, du

Togo, de l'Afrique Centrale, de la Mauri-
tanie et de la Tunisie, du Royaume du
Maroc, outre des experts internationaux
issus des États-Unis, du Conseil de l'Eu-
rope et de l'Union africaine, ont aussi ap-
pelé à la mise en place d'une politique de
sensibilisation et de conscientisation pour
la lutte contre le phénomène d'exploita-
tion des enfants, fondée sur les techniques
modernes de communication, ainsi que
d'une plateforme dédiée à l'échange des
données entre les pays africains dans ce
domaine.

Ils ont, en outre, mis l'accent sur la né-
cessité de l'actualisation et du développe-
ment des législations liées à la migration
et aux droits de l'enfant, tout en oeuvrant
à la diffusion de la culture des droits hu-
mains et à la mise en oeuvre des disposi-
tions des conventions et chartes
internationales en la matière.

Les recommandations de cette ren-
contre soulignent, d'autre part, l'impor-
tance de développer des programmes de
formation et de renforcement des capaci-
tés des magistrats africains dans le do-
maine de l'immigration, de la protection
de l'enfance et de la lutte contre les crimes
et l'exploitation dont elle fait l'objet, appe-
lant à la création de centres d'accueil fron-

taliers pour les enfants migrants non ac-
compagnés.

Un appel a été aussi lancé pour la mise
en place d'un Forum africain annuel, dans
le cadre de l'Agenda 2063 de l'Union afri-
caine, qui sera dédié aux droits de l'enfant
avec la participation des différentes insti-
tutions et parties prenantes.

Les participants ont, enfin, plaidé en
faveur du renforcement de la protection
juridique et judiciaire des enfants migrants
non accompagnés dans les pays d'accueil,
tout en préservant leur identité.

S'exprimant lors de la séance de clô-
ture de cette rencontre, Mme Marissa D.
Scott-Torres, Consule générale des Etats-
Unis à Casablanca, s'est félicitée de cette
initiative des organisateurs eu égard à la
pertinence et l'importance de cette théma-
tique, soulignant que la protection de l'en-
fance n'est pas uniquement "une
responsabilité" de tous mais un "devoir"
et "une obligation".

Les crimes transfrontaliers, la migra-
tion et la traite constituent une véritable
menace pour les enfants et une "préoc-
cupation majeure", d'où, a-t-elle dit, la
nécessité de fédérer les efforts pour la
lutte contre ces crimes qui transcendent
les frontières, mettant l'accent sur l'im-

portance d'une coopération internatio-
nale étroite pour répondre à ces me-
naces.

Pour sa part, la présidente du Forum
de Dialogue des Magistrats africains, Mme
Jamila Sedqi, a indiqué que cette première
rencontre a été un espace idoine pour le
partage des expériences et expertises et
débattre d'une thématique d'une extrême
importance, soulignant la disposition du
Forum à s'ouvrir sur l'ensemble des insti-
tutions à l'échelle nationale, régionale et
internationale pour asseoir les bases d'une
coopération fructueuse et responsable au
service du développement de la justice et
de la protection des droits de l'enfant et
de l'Homme en général.

Quant au directeur général du Centre
de Formation judiciaire au Sénégal, Ma-
demba Gueye, a expliqué que cette ren-
contre a été une occasion pour les
participants venus de différents continents
de partager les expériences et expertises,
d'engager un débat enrichissant autour de
cette thématique, et de nouer des contacts
entre eux.

Cela favorise la création d'un réseau
entre magistrats africains membres de ce
Forum, ce qui leur permettra d'échanger
les méthodes et procédures dans le cadre
de la lutte contre ce type de crimes, la fi-
nalité ultime étant de renforcer la protec-
tion des droits des enfants, a-t-il conclu
dans une déclaration à la MAP.

Ce conclave tendait à mettre en
exergue les rôles de la Présidence du Mi-
nistère Public au Maroc dans le domaine
de la protection de l’enfant et de l’applica-
tion des meilleures pratiques, dans la lutte
contre les diverses formes de violation
telles que la violence, la traite, la migration
et l’atteinte à ses droits fondamentaux,
ainsi qu'à valoriser les efforts déployés
dans ce sens par les juges de cette impor-
tante institution.

C'était aussi l'occasion de promouvoir
et de renforcer le rôle que peuvent jouer
les associations professionnelles de magis-
trats, en général, pour enrichir le dialogue,
la discussion et l'échange d'expertises,
dans le cadre d’une collaboration
constructive et significative entre les juges
et les institutions, y compris, en particulier,
les institutions judiciaires tutélaires des
juges et des organismes judiciaires.

Entretien entre l’ambassadeur du Maroc en République dominicaine
et le nouveau président du parlement centraméricain
L’ambassadeur du

Maroc en Répu-
blique domini-

caine, Hichame Dahane,
s’est entretenu, mercredi,
avec le nouveau président
élu du Parlement Centramé-
ricain (Parlacen), Ramón
Emilio Goris Tavares.

Selon un communiqué
de la représentation diplo-
matique du Royaume dans
le pays caribéen, M. Goris
Tavares, de la République
dominicaine, a effectué une
visite de courtoisie à l’am-

bassadeur de Sa Majesté le
Roi, accompagné des dépu-
tés Michelle Ortiz et Rubén
Jiménez Pichara, membres
de la section dominicaine au
Parlacen.

Au cours de cette réu-
nion, les deux parties se
sont félicitées des relations
excellentes et constructives
entre le Royaume et le Par-
lacen, à la faveur du statut
de partenaire avancé du
Maroc auprès de ladite ins-
titution, ajoute la même
source. Le diplomate maro-

cain a saisi l’occasion pour
féliciter M. Goris Tavares
pour son élection, en lui
souhaitant plein succès dans
ses fonctions.

Ramón Emilio Goris a
été élu lors de la session de
l’assemblée plénière du Par-
lacen, tenue les 20 et 21
août à Saint Domingue, per-
mettant, ainsi, à la Répu-
blique dominicaine de
compléter sa présidence
tournante de ladite institu-
tion régionale pour la pé-
riode 2023-2024.
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Libé : Quel a été votre premier 
texte, nouvelle ou roman, que vous 
avez publié, soumis aux lecteurs ? 

Driss Tahi : J'aimerais d'abord 
rappeler qu'entre écrire et se faire 
publier il y a tout un monde, des 
tracas interminables que la plupart 
des auteurs connaissent, et dont 
certains qualifient communément 
de parcours du combattant. 

Pourtant, mes tout premiers 
écrits remontent à loin. Ce sont au 
début des nouvelles dans des jour-
naux ou des revues, puis de la poé-
sie en recueils collectifs ou 
individuels, avant de passer au 
roman : "Du haut du balcon" en 
2022, et puis "Fracas de vagues au 
large d'El Jadida en 2024. Deux fic-
tions inspirées de faits réels et his-
toriques. 

Quel sont alors les auteurs 
ayant influencé votre façon de re-
garder les faits, et de les décrire ? 

Driss Tahi : Ils sont nombreux. 
Parmi lesquels certains marocains, 
maghrébins, égyptiens... je me sens 
davantage attiré depuis mon jeune 
âge par Zola, Hugo, Proust, Mir-
beau, Malraux, Kundera, Céline, 
Duras, Amine Maalouf et Najib 
Mahfoud entre autres. Sans oublier 
certains écrivains russes comme 
Tolstoï, Tchekhov, Dostoïevski, 
Pouchkine ou Gogol, dont les œu-
vres m'ont merveilleusement im-
prégné et marqué. 

Pour écrire faudrait-il se faire 
imposer un cérémonial quel-
conque, se soumettre à ses 
contraintes ? en est-il de même 
pour tous vos romans ? 

A chaque écrivain son rituel 
certes, de même qu'il n'y a pas de 
recette toute faite pour écrire. En ce 
qui me concerne je ne  me soumets 
à aucune contrainte. Une fois que 
l'idée principale est assez mûre, je 
réponds instinctivement à un be-
soin pressant d’isolement, qui se 
traduit par des randonnées pédes-
tres ou des escapades en solitaire, la 
plupart du temps au bord de la mer, 

au fil duquel l'histoire s’esquisse, les 
personnages se dessinent, prennent 
petit à petit forme et vie. Cela pour-
rait prendre plusieurs jours pour 
que le roman se tisse et se structure 
dans ma tête. Quant à l'acte d'écri-
ture en lui-même, c'est une pulsion 
qui se manifeste un matin, comme 
une envie de se libérer d'un poids, 
pour le coucher sur du papier de 
peur d'en perdre la substance. Et le 
flux commence, se poursuit durant 
des semaines, entrecoupé par des 
arrêts nécessaires pour la documen-
tation et peut-être aussi par des vi-
sites à certains lieux en rapport avec 
les faits imaginés. 

« Ecrire c'est le double plaisir 
de raconter et de se raconter une 
histoire, et c'est aussi le plaisir 
d'écrire qui est inexplicable » dit 
Françoise Sagan dans un entretien 
qu'elle avait accordé au magazine 
littéraire en juin 1969. 

Ecrire c'est répondre à un besoin 
impérieux. C'est aussi pour le plai-
sir de se raconter ses propres aven-
tures ; s'entendre parler en relisant 
ses propres écrits procure une sen-
sation de grand bonheur. Cepen-

dant, le plaisir est plus intense en-
core chez l’écrivain, dépourvu du 
moindre nombrilisme, lorsqu'il par-
tage généreusement avec les autres 
ce qu'il a composé, élaboré de façon 
honnête. A cela, personnellement je 
ne trouve rien d’inexplicable 

Pour Proust la vie écrite est 
plus intense que la vie vécue. 
Qu'en pensez-vous ? 

Tout à fait d'accord avec la cita-
tion de ce grand écrivain. Un ro-
mancier (surtout comme Proust) 
grâce à son imagination et son 
génie est capable de transcender de 
manière solennelle le quotidien, et 
d'amplifier des événements banals, 
transformant avec talent une situa-
tion ordinaire, en lui insufflant une 
dimension parfois spirituelle, pour 

créer des émotions et s'évertuer à 
les intensifier sans s'écarter du vrai-
semblable , entraînant ainsi le lec-
teur dans des espaces de vie vastes 
et inexplorés , méticuleusement 
peuplés de personnages atypiques 
ou communs , mais toujours mar-
quants. 

Le critique et écrivain Milan 
Kundera dit que le roman est le 
lieu de l’ambiguïté, le lieu où les 
choses ne sont jamais tranchées de 
manière définitive, le lieu de l'ab-
sence d’une morale manichéenne. 
Est-ce que cela pourrait s'appli-
quer à vos romans ? 

L'ambiguïté intentionnelle ou 
non, enrichit le roman et lui confère 
un caractère plutôt complexe et 
nuancé, loin de tout manichéisme. 
" L'ambiguïté est une richesse." 
Selon Jorge Luis Borges. Elle ouvre 
à mon avis comme une brèche qui 
invite le lecteur à s'y introduire, et 
lui offre ainsi l'occasion de partici-
per à l'ouvrage, lui laissant le loisir 
d'user de son imagination pour une 
interprétation différente de celle de 
l'auteur par exemple, ou bien pour 
une alternative à une issue dans le 
texte. 

Dans du " Du haut du balcon " 
et dans "Fracas de vagues..." j'ai mis 
en scène dans certains passages des 
personnages face à des situations 
ambiguës, qui peuvent être inter-
prétées de plusieurs façons, ce qui 
ouvre implicitement la voie pour 
imaginer d'autres solutions ; c'est 
aussi et du moins l'avis de 
quelques-uns de mes lecteurs. 

Propos recueillis par 
Abdelkrim Mouhoub 

Driss Tahi: Ecrire, c'est pour le plaisir  
de se raconter ses propres aventures 

En
tr

et
ie

n Le privilège de l’écrivain est de nous entrainer là où il veut  
et où nous ne serions pas allés sans lui. Et comme le lecteur  
disposant d’outils de recherche, il va d’aventure en aventure pour 
pouvoir solliciter les plis et replis du texte afin d’en dégager un 
sens et en déguster sa part du plaisir qu’il lui offre.  
      Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, quelques 
pistes de lecture et même des outils, un avant-goût de ces  
jouissances amenant la satisfaction, voire la satiété,  
étant leurs complices.  

Biographie 
 
Driss Tahi, poète, romancier. Il a à son actif deux romans : Du Haut du bal-

con, Fracas de vagues au large d’El Jadida.  
Auteur de plusieurs recueils de poésie dont notamment "Les ruelles de l'en-

fance " 
Des participations à divers recueils collectifs dont "100 poètes pour le grand 

Maghreb " et "Recueil de poésie internationale de cabra en Andalousie".
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"Je suis amoureux de la 
vie": né sans bras 
gauche, l'artiste fran-

çais Lucky Love, au casting 
de la cérémonie d'ouverture 
des Jeux paralympiques de 
Paris mercredi, a été dan-
seur, acteur, mannequin, 
avant de se concentrer sur la 
musique, adoubé par la star 
Lana Del Rey. 

"Qu'est-ce qui ne va pas 
avec mon corps ? Ne suis-je 
pas suffisant ?", a-t-il chanté, 
en anglais, entouré de dan-
seurs valides et en situation 
de handicap, interprétant 
"My ability" ("Ma capacité"), 
tout un symbole pour lui et 
les para-athlètes. 

"Qui vous donne le droit 
de fixer les règles ? Qu'est-ce 
qui ne va pas chez vous ?", a 
également entonné le chan-
teur aux faux airs de Freddie 
Mercury, lunettes noires et 
tenue blanche, avant de tom-
ber la veste et finir le mor-
ceau torse nu. 

Le premier album du 
trentenaire, prévu à l'au-
tomne, s'appellera "I don't 
care if it burns" ("Je m'en 
fous si ça brûle"). Comme 
une carte de visite ou une 
profession de foi. 

"C'est un peu comme ça 
que je vois la vie au travers 
du spectre de ce que j'ai 
vécu, de ce que vous pour-
riez appeler des épreuves", 
analyse-t-il pour l'AFP. "J'ai 
un amour pour le vivant qui 
est monstrueux et tant pis si 
ça brûle". 

Pour filer la métaphore 
sportive, son parcours res-
semble à un 110 mètres 
haies, où les obstacles fran-
chis sont innombrables. Il y 
a ce bras gauche absent qui a 
valu au natif du nord de la 
France moqueries et harcèle-
ment à l'école, les paradis ar-
tificiels qui l'ont plongé en 
enfer pendant un temps ou 
sa séropositivité qu'il évoque 
dans ses chansons. 

"Je pense qu'être en vie, 
ce n'est pas toujours la joie 
mais c'est toujours incroya-
ble. Il faut s'en rappeler. C'est 
à ça que sert cet album", phi-
losophe-t-il. 

Comme une envie de re-
vanche sur les coups du sort, 
Lucky Love - Luc Bruyère 
pour l'état civil - a eu mille 
vies entre la danse, le man-
nequinat, le théâtre (la pièce 
"Elephant man", avec les 
stars françaises JoeyStarr et 
Béatrice Dalle), le cinéma (le 
film français "La Vie 
d'Adèle" d'Abdellatif Ke-
chiche), sans oublier des per-
formances sur les planches 
de Madame Arthur. 

A tel point qu'il a fallu 
choisir, pour ne pas se dis-
perser. "Maintenant, c'est 
clair: la musique me permet 
enfin de réunir tout ce que je 
sais faire, à savoir autant de 
jouer dans mes clips que 
d'écrire mes chansons, dan-
ser dans mes clips, danser 
sur scène". 

Comme un clin d'oeil, le 
chanteur a été programmé il 
y a quelques jours à Rock en 
Seine, festival aux portes de 
Paris, au lendemain du pas-
sage de Lana Del Rey, tom-
bée sous son charme, comme 
en témoignent les réseaux 

sociaux de la mégastar amé-
ricaine. 

"Ma grande veine est que 
Lucky Love est devenu 
Lucky Love grâce à une 
grande artiste qui s'appelle 
Lana Del Rey qui a beau-
coup aimé ma musique et 
qui m'a beaucoup aidé 
puisqu'elle a promu ma mu-
sique", savoure-t-il. 

Avec un bel effet boule de 
neige, puisque d'autres stars 
internationales, de la pop ou 
des écrans, comme le chan-
teur Sam Smith ou l'actrice 
Jennifer Coolidge, ont em-
boîté le pas de la musicienne 
pour vanter ses mérites sur 
les réseaux. 

"Du coup, aux Etats-Unis, 
je me sens vraiment célébré. 
Paris est devenu ma maison 
parce que c'est ici que j'ai 
commencé à rêver. Je pense 
que Los Angeles deviendra 
ma maison puisque c'est là-
bas que je veux continuer à 
rêver". 

L.A. accueillera les Jeux 
olympiques et paralym-
piques en 2028, mais c'est 
déjà une réalité pour le chan-
teur qui y a enregistré son 
futur album. "Rien de tel que 
la ville du rêve: on est allé 
faire l'album là-bas aussi 
parce que je voulais travail-

ler avec des équipes améri-
caines. J'ai toujours eu des 
grandes envies de pop et je 
pense que Los Angeles per-
met ça". 

Pour revenir à son actua-
lité, Lucky Love mesure évi-
demment l'importance de la 
médiatisation des Jeux para-
lympiques de Paris pour 
changer le regard sur le han-
dicap. 

"Mon rêve, c'est qu'un 
jour il n'y ait plus de catégo-
ries et qu'on puisse juste se 
faire face, qu'on puisse juste 
vivre ensemble parce qu'on 
forme un grand machin qui 
s'appelle l'humanité". 

 
 
C'est un peu 
comme ça que  
je vois la vie  
au travers du 
spectre de ce que 
j'ai vécu, de ce 
que vous  
pourriez appeler 
des épreuves 

 
 
Pour filer  
la métaphore 
sportive,  
le parcours de 
Love ressemble  
à un 110 mètres 
haies, où les  
obstacles  
franchis sont  
innombrables“

“

Lucky Love 
Hymne à la vie
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La cinéaste Maryam Touzani 
s’est dite "très heureuse" de re-

venir à Angoulême en tant que 
membre du jury du Festival du 
film francophone (FFA) qui rend 
cette année hommage au cinéma 
marocain. 

"C’est un vrai bonheur pour 
moi d’être à nouveau à Angou-
lême. C’est un festival que j’aime 
beaucoup et qui me tient à cœur", 
confie à la MAP cette habituée du 
FFA qui rejoint, pour sa 17ème édi-
tion, un jury prestigieux présidé 
par l’actrice et réalisatrice franco-
britannique Kristin Scott Thomas, 
pour départager les dix films en 
lice pour le très convoité "Valois 
d'Or". 

La réalisatrice des longs mé-
trages "Adam" (2019) et "Le bleu du 
caftan" (2022), déjà présentés aupa-
ravant à Angoulême, évoque "une 
longue et belle histoire" avec ce fes-
tival, "lieu de rencontre important" 
pour le monde du cinéma franco-
phone. 

"C’est une très belle vitrine 
pour le cinéma francophone, hu-
mainement très riche", souligne-t-
elle. 

Maryam Touzani se réjouit par-
ticulièrement de voir le festival ren-
dre un bel hommage au cinéma 
marocain qui "est en train de pren-
dre une place très importante au-
jourd’hui, avec des cinéastes 
talentueux qui ont beaucoup de 

choses à dire". 
En tant que membre du jury, la 

réalisatrice souhaite "découvrir et 
plonger corps et âme" dans les uni-
vers des films en compétition. 

Loin de prétendre une mission 
d’évaluation, elle considère que la 
démarche reste la même si l’on est 
d'un côté ou de l’autre. "Quand on 
fait des films, on a envie de parta-
ger un regard, une vision, un res-
senti, et puis quand on est de 
l’autre côté, il s’agit aussi d’être ou-
vert à accueillir ce partage et cette 
expérience", décrypte-t-elle. 

"Ce que j’aime dans le cinéma 
c’est ce partage, pouvoir effacer les 
barrières quand on rentre dans les 
univers des uns et des autres. C’est 

très beau", dit-elle. 
Outre la casquette de membre 

du jury, la cinéaste présentera en-
core une fois à Angoulême son film 
"Adam" dans le cadre d’une rétros-
pective dédiée au cinéma maro-
cain. Le festival a sélectionné pas 
moins d’une quinzaine de films 
marocains allant du tout premier 
long-métrage "Fils Maudit" de Mo-
hamed Ousfour qui sera projeté 
dans le cadre de rétrospective ma-
rocaine, aux longs métrages "La 
Damnée" d'Abel Danan et "Every-
body Loves Touda" de Nabil 
Ayouch, proposés en avant-pre-
mière. 

"C’est une très belle sélection, 
riche et très intéressante", com-

mente la réalisatrice marocaine. 
Pour ce qui est de ses projets, 

Maryam Touzani révèle qu’elle est 
en train de préparer son prochain 
film, un court-métrage qui sera 
tourné à Tanger, sa ville natale. 

"C’est un peu un retour aux 
sources. Je reviens à Tanger pour 
mon troisième court métrage", a in-
diqué la réalisatrice dont le premier 
court-métrage "Quand ils dorment" 
(2012) avait également été filmé 
dans la ville du Détroit. 

Mais le prochain film aura "un 
goût assez particulier", à ses yeux, 
car il raconte son "histoire person-
nelle", explique-t-elle. 

Au total, plus d’une soixantaine 
de films seront présentés lors de la 
17ème édition du FFA, dont dix en 
compétition et une quinzaine en 
avant-première. 

Depuis mardi, la ville d'Angou-
lême s'est drapée des couleurs du 
Maroc dont le drapeau, en tant que 
pays invité d'honneur du FFA, res-
tera hissé tout au long du festival à 
l'hôtel de ville. 

Créé en 2008 et consacré au ci-
néma francophone, le FFA se tient 
dans la ville d’Angoulême, en Cha-
rente dans le Sud-ouest de la 
France. Chaque année, à la fin de 
l'été, il s'impose comme l'événe-
ment incontournable de la rentrée 
culturelle en France. 

Amal Tazi (MAP)
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Maryam Touzani : Ce que j’aime dans le cinéma, 
c’est pouvoir effacer les barrières quand on  
rentre dans les univers des uns et des autres

La 15ème édition du Festival 
Issni N’Ourgh du film ama-

zigh (FINIFA), aura lieu du 11 au 
15 septembre prochain à Agadir. 

Organisé en partenariat avec 
l’Institut Royal de la culture ama-
zighe (IRCAM), la commune 
d'Agadir et le Conseil régional 
Souss-Massa, cet événement ciné-
matographique mettra en lumière 
le cinéma amazigh ainsi que des 
œuvres du monde entier, indique 
un communiqué des organisa-
teurs. 

Fidèle à son slogan "Agadir : 
capitale de la culture amazighe", 
cette manifestation réunira des ta-
lents locaux et internationaux 
pour célébrer la richesse et la di-
versité de la culture amazighe et 
des cultures mondiales à travers 
le cinéma. 

Présidé par Mustapha Saadi, 
avocat au Barreau de Paris et dé-
fenseur de la culture amazighe en 
France et en Europe, le jury de la 
compétition amazighe est com-
posé de Rachid Aslal, comédien, 
scénariste et réalisateur marocain, 
Mohamed Tessougmine, scéna-
riste et critique de cinéma, Said 
Abarnous, dramaturge et scéna-
riste et de Malibu Taetz, cinéaste 
canadien. 

La compétition internationale 
sera évaluée par un jury composé 
du réalisateur et producteur ma-
rocain Rachid Boutounes (prési-
dent), de la réalisatrice danoise, 
Charlotte Schiøler, de la réalisa-
trice franco-turque spécialisée 
dans les thématiques d'identité et 
de mémoire historique, Elif Kara-
kartal, de Farida Aït Ferroukh, 

maître de conférences à l’Inalco, et 
de Fatima Yahdi, journaliste. 

La compétition pour le Prix 
national de la culture amazigh, ca-
tégorie film amazighe, organisée 
en partenariat avec l’IRCAM, sera 
présidée par un jury d'experts en 
langue et culture amazighes. 

Ce jury se compose de Driss 
Azdoud, directeur de recherche à 
l’IRCAM, d’Abdallah Boumalk, 
docteur en sciences du langage, et 
de Khalid Ansar, spécialiste en 
phonologie et directeur de re-
cherche à l’IRCAM. 

Selon les organisateurs, le FI-
NIFA 2024 promet d’être un évé-
nement incontournable pour les 
cinéphiles et les passionnés de la 
culture amazighe et mondiale, 
avec une programmation riche en 
films, débats et rencontres. 

Agadir à l’heure du Festival Issni  
N’Ourgh du film amazigh
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La deuxième édition du Festival 
international du cinéma de 

montagne se tiendra du 3 au 7 sep-
tembre à Ouzoud, dans la province 
d’Azilal, à l'initiative de la Fonda-
tion Sawt Al Jabal pour le patri-
moine et le développement 
durable. 

Organisé en partenariat avec le 
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, la ré-
gion de Béni Mellal-Khénifra et le 
Centre cinématographique maro-
cain, cet évènement culturel se veut 
une occasion de rapprocher le ci-
néma de la population dans cette 
région au patrimoine riche, mais 
où l’offre artistique reste encore 
restreinte, ont indiqué les organisa-
teurs dans un communiqué. 

Soulignant que ce festival as-
pire à promouvoir le 7ème art 
comme levier de développement 
économique et social local, la fon-
dation a relevé que l'évènement 
s’inscrit dans le cadre des Orienta-
tions Royales visant à valoriser et 
protéger le patrimoine culturel du 
Maroc, à sensibiliser le public aux 
enjeux environnementaux et à la 
nécessité de préserver le patri-
moine naturel et à promouvoir des 
initiatives de développement dura-
ble dans le monde rural dans tout 
le Royaume. 

A cet égard, elle a signalé que 
durant cinq jours, l'évènement pro-
posera une programmation variée 
comprenant une compétition de 
films, des projections en plein air 
sur la place publique d’Ouzoud, 

ainsi que des conférences et mas-
terclass animées par des profes-
sionnels de cinéma et des 
réalisateurs de renom. 

"La compétition officielle verra 
la projection de longs-métrages, 
courts-métrages et de films docu-
mentaires de renommée internatio-
nale, en présence d’invités 
prestigieux venant d’Afrique, 
d’Europe et d’Asie", a relevé la 
même source, signalant que le jury 
du long-métrage est présidé par le 
producteur français Freddy De-
naës, alors que celui du documen-
taire sera mené par la réalisatrice 
marocaine Narjiss Nejjar. 

Par ailleurs, la fondation a fait 
savoir que les films sélectionnés, au 
caractère universel, mettent un ac-
cent particulier sur les thématiques 
liées à la montagne et à son espace, 
et explorent avec une profonde 
sensibilité les liens entre l'humain 
et la nature, tout en invitant le 
spectateur à une réflexion sur son 

rôle dans la préservation de son 
habitat naturel. 

Et de noter que des hommages 
seront rendus au cinéaste Moha-
med Abderrahmane Tazi, à l’ac-
trice Naima Lemcharki et au 
scénariste et acteur du cinéma 
amazigh Ahmed Ntama. 

Un panorama de films maro-
cains en présence des réalisateurs 
et acteurs complète la programma-
tion du festival, a-t-on poursuivi. 

Quant aux conférences, elles ex-
ploreront les moyens par lesquels 
le cinéma peut constituer un levier 
de développement pour les régions 
montagneuses, en donnant la pa-
role à des producteurs et réalisa-
teurs ayant choisi de tourner dans 
la région d’Azilal en capitalisant 
sur ses atouts naturels et son patri-
moine culturel. 

Des spectacles folkloriques 
mettront en avant les traditions 
culturelles de la région, a-t-on 
conclu. 

"Ne prononcez jamais son nom 
trois fois..." La 81e Mostra de 
Venise, où est attendu le gratin 

de Hollywood jusqu'au 7 septembre, s'est 
ouverte en fanfare mercredi soir avec le re-
tour du Beetlejuice de Tim Burton. 

Le festival a frappé fort avec la présen-
tation hors compétition de "Beetlejuice 
Beetlejuice" (sortie le 6 septembre aux 
Etats-Unis, le 11 en France) avec Michael 
Keaton toujours grimaçant dans le rôle-
titre. 

Ont défilé sur le tapis rouge du Lido, 
face à l'Adriatique, les interprètes en robe 
de soirée et smoking: outre Keaton, Wi-
nona Ryder, Monica Bellucci au bras de 
son compagnon Tim Burton, et l'étoile 
montante de Hollywood, Jenna Ortega. 

Les flashes des photographes ont aussi 
crépité pour l'actrice française Isabelle 
Huppert, présidente du jury tout en rouge, 
et sa consoeur américaine Sigourney Wea-
ver, récipiendaire d'un Lion d'or d'hon-
neur. 

Ce premier tapis rouge en annonce 
d'autres tout aussi stellaires: sont attendus 
notamment Angelina Jolie, Nicole Kid-
man, Brad Pitt, George Clooney, mais aussi 
Lady Gaga, à l'affiche du nouveau "Joker". 

Un an après une édition en demi-
teinte, boudée par les grands studios amé-
ricains en raison de la grève à Hollywood, 
le plus ancien festival de cinéma au monde 
renoue avec sa réputation de rampe de 
lancement des Oscars. 

Tim Burton, 36 ans après sa première 
comédie cathartique sur la mort et les fan-
tômes devenue culte, ressuscite Beetle-
juice, un exorciste déjanté coincé dans 
l'au-delà, qu'il confie à nouveau à Michael 
Keaton, 72 ans. 

Dans ce nouveau film, le personnage 
n'a pas vieilli, il est toujours mort, "simple-
ment un peu plus moisi", a plaisanté l'ac-
teur en conférence de presse. 

On retrouve également Winona Ryder 
dans son rôle de Lydia, l'ado qui commu-
nique avec les morts, devenue grande, et 
Catherine O'Hara dans celui de sa mère. 
Willem Dafoe, Monica Bellucci et Jenna 
Ortega, star de la série Netflix "Mercredi", 
les rejoignent. 

"Faire ce film m'a redonné de l'énergie, 
c'était un retour aux choses que j'aime 
faire, de la façon dont j'aime les faire, avec 
les gens que j'aime", a commenté Tim Bur-
ton. 

La cérémonie d'ouverture a été mar-

quée par la remise d'un Lion d'or d'hon-
neur à l'Américaine Sigourney Weaver, 
précédée d'un discours de son homologue 
française Camille Cottin revenant sur sa 
carrière, d'"Alien" à "Avatar". 

"Je suis sûre que je suis en train de 
rêver", a réagi l'actrice de 74 ans, la voix al-
térée par l'émotion. "Mon mari devra s'ha-
bituer à l'avoir au lit avec nous", a-t-elle 
plaisanté en brandissant son trophée. 

Mais la star la plus attendue à Venise 
sera sans conteste Lady Gaga: celle qui a 
fait sensation en ouverture des JO de Paris 
en juillet en chantant sur les bords de Seine 
fait un retour fracassant au cinéma avec 
"Joker: Folie à deux". 

Sombre et provocateur, subvertissant 
les codes du film de super-héros, le pre-
mier volet, centré sur les origines du meil-
leur ennemi de Batman, a remporté le Lion 
d'or en 2019 et valu ensuite un Oscar du 
meilleur acteur à Joaquin Phoenix. 

La chanteuse, qui a percé sur grand 
écran dans "A Star is born" de Bradley 
Cooper, le rejoint dans cette suite. 

Le festival sera aussi marqué par le re-
tour d'Angelina Jolie, qui joue le rôle de 
Maria Callas durant les derniers jours de 
sa vie à Paris, dans "Maria" de Pablo  

Larraín. 
Le film est l'un des 21 en lice pour le 

Lion d'or, et c'est le jury d'Isabelle Huppert 
qui décidera du successeur de "Pauvres 
créatures", de Yórgos Lánthimos et avec 
Emma Stone, lauréat l'an dernier. 

Parmi les prétendants, Pedro Almodó-
var, qui fait son grand saut américain: il a 
tourné "The room next door" à New York, 
avec Tilda Swinton, Julianne Moore et 
John Turturro. 

Nicole Kidman et Antonio Banderas 
offriront au Lido un thriller érotique, tan-
dis que Jude Law est en tête d'affiche d'un 
film qui plonge dans les milieux supréma-
cistes blancs des années 1980. Daniel Craig 
tourne la page James Bond avec "Queer" 
de Luca Guadagnino ("Call me by your 
name"). 

Trois films français concourent, dont 
"Leurs enfants après eux", adapté du 
roman de Nicolas Mathieu, Prix Goncourt 
en 2018, et la nouvelle chronique amou-
reuse d'Emmanuel Mouret. 

La Mostra prêtera aussi son tapis rouge 
à George Clooney et Brad Pitt. Le duo de 
sexagénaires se reforme pour une comédie 
d'action, "Wolfs", de Jon Watts, qui sortira 
le 27 septembre sur Apple TV+. 

2ème édition du Festival international  
du cinéma de montagne à Ouzoud

Coup d'envoi de la Mostra de Venise avec le retour de Beetlejuice

Café culturel 
 
La scène culturelle de Meknès vient d'être renforcée 

avec le lancement de la première édition du café culturel 
"Friends". 

Situé sur le boulevard Yaacoub El Mansour en ville 
nouvelle, ce nouveau lieu de rencontre a ouvert ses portes 
le 18 août courant, attirant d'emblée l'attention de l'élite 
intellectuelle locale. Cette initiative prometteuse vise à in-
suffler un nouvel élan à la vie culturelle de cette cité his-
torique. 

L’initiatrice et la conceptrice du projet, Houda Elfch-
tali, écrivaine et poétesse, nourrit des ambitions élevées 
pour son café. Son objectif principal est de créer un espace 
chaleureux et accueillant où les amateurs de culture peu-
vent se réunir régulièrement pour explorer et célébrer di-
verses formes d'expression artistique. 

Passionnée d'art et de culture, Elfchtali envisage des 
rencontres hebdomadaires autour d'œuvres littéraires, 
poétiques ou artistiques. Elle aspire également à favoriser 
une synergie entre différentes disciplines artistiques, no-
tamment en proposant un assemblage innovant entre la 
littérature et les arts visuels. Cette approche interdiscipli-
naire vise à stimuler des échanges riches et à montrer com-
ment différentes formes d'art peuvent se nourrir 
mutuellement. 

Pour sa soirée inaugurale, le café "Friends" a mis à 
l'honneur l'œuvre de l'historiographe Mostafa Benfaida, 
intitulée "Meknès... tournée dans l'histoire et les monu-
ments". 

Ce choix reflète la volonté des organisateurs de créer 
un pont entre le passé glorieux de la ville et son présent. 
L'ouvrage de Benfaida offre un voyage fascinant à travers 
l'histoire de Meknès, une cité classée au patrimoine mon-
dial de l'UNESCO depuis 1996. 

Il met en lumière les périodes de gloire de la ville, no-
tamment sous le règne de Moulay Ismail au 17e siècle, 
tout en soulignant les défis actuels liés à la préservation 
de son riche patrimoine architectural et culturel. 

Selon ses initiateurs, le lancement du café culturel 
"Friends" marque le début d'une nouvelle ère pour la 
scène culturelle de Meknès. Ce lieu aspire à devenir un 
foyer de culture et de réflexion, où artistes, écrivains, 
poètes et intellectuels pourront partager leurs expériences 
et leurs œuvres avec un public engagé. L'initiative s'inscrit 
dans un mouvement plus large de revitalisation culturelle, 
visant à préserver et à promouvoir le riche patrimoine de 
Meknès tout en encourageant la création contemporaine.
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Les jours suivants, Lantier eut beau 
recommencer ses litanies, Gervaise ré-
pondait qu’elle s’était vue plus bas et 
s’en était tirée. La belle avance, 
lorsqu’elle n’aurait plus sa boutique ! 
Ça ne lui donnerait pas du pain. Elle al-
lait, au contraire, reprendre des ou-
vrières et se faire une nouvelle clientèle. 

Elle disait cela pour se débattre 
contre les bonnes raisons du chapelier, 
qui la montrait par terre, écrasée sous 
les frais, sans le moindre espoir de re-
monter sur sa bête. Mais il eut la mala-
dresse de prononcer encore le nom de 
Virginie, et elle s’entêta alors furieuse-
ment. Non, non, jamais ! Elle avait tou-
jours douté du cœur de Virginie; si 
Virginie ambitionnait la boutique, 
c’était pour l’humilier. Elle l’aurait 
cédée peut-être à la première femme 
dans la rue, mais pas à cette grande hy-
pocrite qui attendait certainement de-
puis des années de lui voir faire le saut. 
Oh ! ça expliquait tout. 

Elle comprenait à présent pourquoi 
des étincelles jaunes s’allumaient dans 
les yeux de chat de cette margot. Oui, 
Virginie gardait sur la conscience la fes-
sée du lavoir, elle mijotait sa rancune 
dans la cendre. Eh bien ! elle agirait pru-
demment en mettant sa fessée sous 
verre, si elle ne voulait pas en recevoir 
une seconde. Et ça ne serait pas long, 
elle pouvait apprêter son pétard. 

Lantier, devant ce débordement de 
mauvaises paroles, remoucha d’abord 
Gervaise; il l’appela tête de pioche, boîte 
à ragots, madame Pétesec, et s’emballa 
au point de traiter Coupeau lui-même 
de pedzouille, en l’accusant de ne pas sa-
voir faire respecter un ami par sa 
femme. Puis, comprenant que la colère 
allait tout compromettre, il jura qu’il ne 
s’occuperait jamais plus des histoires des 
autres, car on en est trop mal récom-
pensé; et il parut, en effet, ne pas pous-
ser davantage à la cession du bail, 
guettant une occasion pour reparler de 
l’affaire et décider la blanchisseuse. 

Janvier était arrivé, un sale temps, 
humide et froid. Maman Coupeau, qui 
avait toussé et étouffé tout décembre, 
dut se coller dans le lit, après les Rois. 

C’était sa rente; chaque hiver, elle 
attendait ça. Mais, cet hiver, autour 
d’elle, on disait qu’elle ne sortirait plus 
de sa chambre que les pieds en avant; et 
elle avait, à la vérité, un fichu râle qui 
sonnait joliment le sapin, grosse et 
grasse pourtant, avec un œil déjà mort 
et la moitié de la figure tordue. 

Bien sûr, ses enfants ne l’auraient 
pas achevée; seulement, elle traînait de-
puis si longtemps, elle était si encom-
brante qu’on souhaitait sa mort, au 
fond, comme une délivrance pour tout 
le monde. Elle-même serait beaucoup 
plus heureuse, car elle avait fait son 
temps, n’est-ce pas? et quand on a fait 
son temps, on n’a rien à regretter. Le 
médecin, appelé une fois, n’était même 
pas revenu. 

On lui donnait de la tisane, histoire 
de ne pas l’abandonner complètement. 

Toutes les heures, on entrait voir si elle 
vivait encore. Elle ne parlait plus, tant 
elle suffoquait; mais, de son œil resté 
bon, vivant et clair, elle regardait fixe-
ment les personnes; et il y avait bien des 
choses dans cet œil-là, des regrets du bel 
âge, des tristesses à voir les siens si pres-
sés de se débarrasser d’elle, des colères 
contre cette vicieuse de Nana qui ne se 
gênait plus, la nuit, pour aller guetter 
en chemise par la porte vitrée. 

Un lundi soir, Coupeau rentra paf. 
Depuis que sa mère était en danger, il 
vivait dans un attendrissement continu. 
Quand il fut couché, ronflant à poings 
fermés, Gervaise tourna encore un ins-
tant. Elle veillait maman Coupeau une 
partie de la nuit. 

D’ailleurs, Nana se montrait très 
brave, couchait toujours auprès de la 
vieille, en disant que si elle l’entendait 
mourir, elle avertirait bien tout le 
monde. Cette nuit-là, comme la petite 
dormait et que la malade semblait som-
meiller paisiblement, la blanchisseuse 
finit par céder à Lantier, qui l’appelait 
de sa chambre, où il lui conseillait de 
venir se reposer un peu. 

Ils gardèrent seulement une bougie 
allumée, posée à terre, derrière l’ar-
moire. Mais, vers trois heures, Gervaise 
sauta brusquement du lit, grelottante, 
prise d’une angoisse. Elle avait cru sentir 
un souffle froid lui passer sur le corps. 
Le bout de bougie était brûlé, elle re-
nouait ses jupons dans l’obscurité, 
étourdie, les mains fiévreuses. Ce fut 

seulement dans le cabinet, après s’être 
cognée aux meubles, qu’elle put allu-
mer une petite lampe. 

Au milieu du silence écrasé des té-
nèbres, les ronflements du zingueur 
mettaient seuls deux notes graves. 
Nana, étalée sur le dos, avait un petit 
souffle, entre ses lèvres gonflées. Et 
Gervaise, ayant baissé la lampe qui fai-
sait danser de grandes ombres, éclaira le 
visage de maman Coupeau, la vit toute 
blanche, la tête roulée sur l’épaule, avec 
les yeux ouverts. Maman Coupeau était 
morte. 

Doucement, sans pousser un cri, 
glacée et prudente, la blanchisseuse re-
vint dans la chambre de Lantier. Il 
s’était rendormi. Elle se pencha, en 
murmurant : 

- Dis donc, c’est fini, elle est morte.� 
Tout appesanti de sommeil, mal éveillé, 
il grogna d’abord : 

- Fiche-moi la paix, couche-toi... 
Nous ne pouvons rien lui faire, si elle 
est morte. 

Puis, il se leva sur un coude, deman-
dant :- Quelle heure est-il ? 

-Trois heures. 
- Trois heures seulement ! Couche-

toi donc. Tu vas prendre du mal... 
Lorsqu’il fera jour, on verra.� Mais 

elle ne l’écoutait pas, elle s’habillait 
complètement. Lui, alors, se recolla 
sous la couverture, le nez contre la mu-
raille, en parlant de la sacrée tête des 
femmes. Est-ce que c’était pressé d’an-
noncer au monde qu’il y avait un mort 

dans le logement? 
Ça manquait de gaieté au milieu de 

la nuit; et il était exaspéré de voir son 
sommeil gâté par des idées noires. Ce-
pendant, quand elle eut reporté dans sa 
chambre ses affaires, jusqu’à ses épin-
gles à cheveux, elle s’assit chez elle, san-
glotant à son aise, ne craignant plus 
d’être surprise avec le chapelier. 

Au fond, elle aimait bien maman 
Coupeau, elle éprouvait un gros cha-
grin, après n’avoir ressenti, dans le pre-
mier moment, que de la peur et de 
l’ennui, en lui voyant choisir si mal son 
heure pour s’en aller. Et elle pleurait 
toute seule, très fort dans le silence, sans 
que le zingueur cessât de ronfler; il 
n’entendait rien, elle l’avait appelé et se-
coué, puis elle s’était décidée à le laisser 
tranquille, en réfléchissant que ce serait 
un nouvel embarras, s’il se réveillait. 

Comme elle retournait auprès du 
corps, elle trouva Nana sur son séant, 
qui se frottait les yeux. La petite com-
prit, allongea le menton pour mieux 
voir sa grand’mère, avec sa curiosité de 
gamine vicieuse; elle ne disait rien, elle 
était un peu tremblante, étonnée et sa-
tisfaite en face de cette mort qu’elle se 
promettait depuis deux jours, comme 
une vilaine chose, cachée et défendue 
aux enfants; et, devant ce masque blanc, 
aminci au dernier hoquet par la passion 
de la vie, ses prunelles de jeune chatte 
s’agrandissaient, elle avait cet engourdis-
sement de l’échine dont elle était clouée 
derrière les vitres de la porte, quand elle 
allait moucharder là ce qui ne regarde 
pas les morveuses. 

- Allons, lève-toi, lui dit sa mère à 
voix basse. Je ne veux pas que tu restes. 

Elle se laissa couler du lit à regret, 
tournant la tête, ne quittant pas la 
morte du regard. Gervaise était fort em-
barrassée d’elle, ne sachant où la mettre, 
en attendant le jour. Elle se décidait à la 
faire habiller, lorsque Lantier, en pan-
talon et en pantoufles, vint la rejoindre; 
il ne pouvait plus dormir, il avait un 
peu honte de sa conduite. Alors, tout 
s’arrangea. 

- Qu’elle se couche dans mon lit, 
murmura-t-il. Elle aura de la place. 

Nana leva sur sa mère et sur Lantier 
ses grands yeux clairs, en prenant son 
air bête, son air du jour de l’an, quand 
on lui donnait des pastilles de chocolat. 
Et on n’eut pas besoin de la pousser, 
bien sûr; elle trotta en chemise, ses pe-
tons nus effleurant à peine le carreau; 
elle se glissa comme une couleuvre dans 
le lit, qui était encore tout chaud, et s’y 
tint allongée, enfoncée, son corps fluet 
bossuant à peine la couverture. Chaque 
fois que sa mère entra, elle la vit les yeux 
luisants dans sa face muette, ne dor-
mant pas, ne bougeant pas, très rouge 
et paraissant réfléchir à des affaires. 

(A suivre)
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Sport

Le sélectionneur national Walid Regragui 
a dévoilé, jeudi lors d’une conférence de 
presse tenue au Complexe Mohammed 

VI de football à Maâmora,, la liste des joueurs 
retenus pour les deux prochains matches des 
éliminatoires de la CAN 2025 (groupe B) face 
au Gabon et au Lesotho, respectivement les 6 
et 9 septembre au Grand stade d’Agadir. 

26 joueurs ont été convoqués, pratique-
ment tous des habitués de l’EN, à l’exception 
du jeune Adam Aznou qui devrait faire ses pre-
miers pas avec les Lions de l’Atlas. Il ressort éga-
lement de cette liste la présence en force des 
Olympiques fraîchement médaillés de bronze 
aux JO de Paris, ce qui fait que les ponts de pas-
sage entre les A et les U23 se font de manière à 
ce que la continuité se fasse dans les meilleures 
conditions. C’est ce qu’a indiqué Walid Regra-
gui qui a affirmé que « le travail est effectué 
selon un processus et l’important est que le ré-
sultat soit au bout : une Coupe d’Afrique des 
U23 et une troisième place aux Olympiades de 
Paris ».  

Pour Walid Regragui, les stages qui coïnci-
dent avec les dates FIFA du mois de septembre 
sont toujours difficiles, dans la mesure où la 
tâche de former un groupe se fait à partir des 
performances réalisées par les joueurs en fin de 
saison écoulée. Autrement dit, l’on doit s’atten-
dre à d’éventuels changements de joueurs dans 
les rassemblements à venir, rappelant par là 
même que le « Maroc a une base de 70 joueurs. 
Un bon vivier synonyme que la concurrence 
est désormais beaucoup plus élevée ». 

En ce qui concerne la présence de certains 
joueurs et l’absence d’autres, Regragui a tenu à 
faire la part des choses, en précisant que la 
convocation de Nayef Aguerd et d’Azzeddine 
Ounahi, même s’ils ne jouent pas pour le mo-

ment avec leurs clubs respectifs est justifiée. « 
Je fais confiance à ces cadres qui ont décidé de 
rester en Europe pour préserver leur niveau » 
et n’ont pas été tentés par les offres mirobo-
lantes provenant du côté des pays du Golfe. 
Quant au cas du capitaine Ghanem Saïss, le sé-
lectionneur national a déclaré qu’ «il est préfé-
rable pour le joueur de se concentrer sur sa 
situation en club afin de la régler ». Partant de 
là et pour combler ce vide, « mon choix s’est 
porté sur Yunis Abdelhamid qui, à court terme, 
serait d’un grand apport pour l’équipe ».    

Le Maroc étant qualifié d’office à 
l’échéance continentale qui se déroulera dans 
notre pays en 2025, ces deux prochains matches 
des éliminatoires seront « saisis pour peaufiner 
les automatismes et donner du temps de jeu 
aux joueurs », fait savoir le sélectionneur. Et 
d’ajouter : «C’est l’opportunité pour nous de 
travailler avec plus de confiance et de préparer 
l’équipe avec des certitudes à la CAN 2025 », 
dont les phases finales auront lieu du 21 décem-
bre 2025 au 18 janvier 2026. 

Mohamed Bouarab 

Voici la liste des joueurs retenus: 
 
- Gardiens de but : Munir El Kajoui (RS 

Berkane), Yassine Bounou (Al Hilal FC/Ara-
bie Saoudite), El Mehdi Benabid (AS FAR) 

 
-Défenseurs : Achraf Hakimi (Paris 

SG/France), Noussair Mazraoui (Manches-
ter United/Angleterre), Abdelkabir Abqar 
(Deportivo Alaves/Espagne), Yunis Abdel-
hamid (Saint-Etienne/France), Achraf Dari 
(Al Ahly/Egypte), Nayef Aguerd (West 
Ham United/Angleterre), Zakaria El 
Ouahdi (Genk/Belgique), Mohamed Chibi 
(Pyramids/Egypte), Adam Aznou (Bayern 
Munich/Allemagne) 

 
- Milieux de terrain : Sofyan Amrabat 

(Fiorentina/Italie), Amir Richardson (Fio-
rentina/Italie), Bilal El Khannous 
(Genk/Belgique), Brahim Diaz (Real Ma-
drid/Espagne), Oussama Targhaline (Le 
Havre/France), Azzeddine Ounahi (Olym-
pique Marseille/France) 

 
- Attaquants : Hakim Ziyech (Galatasa-

ray/Turquie), Ilias Akhoumach (Villarreal 
CF/Espagne), Amine Adli (Leverkusen/Al-
lemagne), Soufiane Rahimi (Al Ain/Emirats 
Arabes Unis), Ayoub El Kaabi (Olympia-
cos/Grèce), Youssef En-nesyri (Fener-
bahçe/Turquie), Iliesse Ben Seghir (AS 
Monaco/France), Abdessamad Ezzalzouli 
(Real Betis/Espagne). 

Trois athlètes marocains se sont qualifiés 
mercredi pour les finales des épreuves du 
400m et du 1500m, comptant pour les 
championnats du monde juniors d’athlé-
tisme Lima-2024. 

Ainsi, l’athlète Walid El Boussiri s’est 
qualifié pour la finale du concours du 400 
m, en se classant à la troisième place de la 
troisième série avec un temps de 46sec 
73/100è. 

De son côté, Jaouad Khchina s'est quali-
fié pour la finale de l'épreuve du 1500 m en 
terminant à la deuxième place de la 3ème 
série (3:42.15). Sa compatriote Saida El-Bouzy 
a décroché son billet pour la finale du même 
concours, après avoir occupé la 2ème place 
de la troisième série (4:20.94). 

Le Maroc est représenté à ces Mondiaux 
U20 par 13 athlètes, dont trois filles. Il s’agit 
d’Ayoub Ghazraoui (10.000 m), Abdelwa-
hed Aachour et Houssam Baba (3000m stee-

ple), Abderrahman El Assal (800 m), Walid 
El Boussiri (400m), Ayoub El Fakhar (800 
m et 1500m) et Osama Er-Radouani 
(3000m). Les couleurs nationales sont dé-
fendues également par Oussama Fagrach 
(400 m haies), Jaouad Khchina (1500 m et 
3000 m) en plus de Zakaria Sabir (400 m 
haies). 

Chez les filles, on compte la participa-
tion de Mariem El Zahidi (400m haies), 
Saida El Bouzy (1500 m) et Hassna Ibn 
Abdel Matey (1500m). Depuis sa première 
participation à l’édition de 1986, le Maroc 
compte à son actif 21 médailles, dont 3 en or, 
autant en argent et 15 en bronze. L’or avait 
été remporté dans l’épreuve du 1500m par 
Adil Kaouch en 1998, Yassine Benseghir en 
2002 et Abdelaati Iguidir en 2004.

Jeux paralympiques 

Le moral des sportifs  
marocains au beau fixe 

 
Le directeur technique de la Fédération Royale marocaine des sports pour personnes en si-

tuation de handicap, Said Mrini, a affirmé que le moral des sportifs marocains est au beau fixe et 
qu'ils sont déterminés à signer de bons résultats lors des 17èmes Jeux paralympiques de Paris (28 
août-8 septembre). 

La délégation sportive marocaine a rejoint mercredi dernier le village olympique, où elle sé-
journe dans de bonnes conditions avant le début des  compétitions, a indiqué M. Mrini dans une 
déclaration à la MAP. 

Il a souligné que le staff médical accompagnant la délégation sportive marocaine a également 
entamé son travail au sein du village olympique, où un espace a été réservé pour procéder aux exa-
mens périodiques des athlètes, suivre leur état de santé et superviser leur programme nutritionnel. 
Le cadre technique national a également salué les efforts déployés par la commission administrative 
accompagnant la délégation marocaine pour satisfaire les besoins logistiques des sportifs marocains 
en coordination avec le comité d’organisation des Jeux paralympiques. 

La préparation à cet événement mondial s'est déroulée dans de bonnes conditions, tant à l'in-
térieur qu'à l'extérieur du Maroc, grâce aux moyens mis à disposition par le ministère de l'Education 
nationale, du Préscolaire et des Sports en faveur des fédérations sportives afin de leur permettre 
de préparer leurs sportifs dans les meilleures conditions, a-t-il rappelé. 

Le Maroc prend part aux 17èmes Jeux paralympiques avec une délégation de 38 athlètes (24 
hommes et 14 femmes) dans les épreuves d’athlétisme (déficience motrice et visuelle), de tennis en 
fauteuil roulant, de para powerlifting, de para taekwondo, de para cyclisme sur route et de céci-
foot. 

Mondiaux juniors d’athlétisme à Lima 

Trois athlètes marocains se hissent  
en finale du 400 m et du 1500m

Forte présence des Olympiques dans la nouvelle liste du Onze national 
 

Walid Regragui : Les matches des éliminatoires constituent une opportunité de travailler  
avec plus de confiance et de préparer l’équipe avec des certitudes pour la CAN 2025
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C’est parti pour la nouvelle  
saison de la Botola Pro D1
Après un exercice gravé à jamais dans la 

mémoire des amoureux du football 
marocain, marqué par une course 

passionnante entre le Raja de Casablanca (te-
nant du titre) et l’AS FAR, voilà que la Botola 
Pro D1 «Inwi» de football reprend ses droits, 
vendredi 30 août, avec son lot d’effervescence 
et de suspense. 

Les seize clubs du championnat, animés 
par des ambitions divergentes, auront ainsi la 
tâche d’offrir aux férus du ballon rond un 
spectacle permettant d’exporter la belle image 
du football marocain. 

Pour cette 15ème saison après le passage au 
professionnalisme, la Botola Pro doit entamer 
une nouvelle phase, après la validation, en 
mars dernier, par la Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF) de la proposition 
de la Ligue nationale de football professionnel 
(LNFP) de mettre en place un système de bar-
rages pour la relégation ou la promotion en 
Botola Pro D1 "Inwi". Ainsi, il a été procédé à 
l’approbation de la proposition de jouer les 
barrages en aller-retour dès cette saison pour 
le maintien ou la montée en première division 
professionnelle, où les équipes classées 13e et 
14e de la première division affronteront celles 
classées 4e et 3e de la deuxième division natio-
nale. Cette mesure est à même d’offrir plus de 
chances aux clubs de la Botola Pro D2 dont 
quatre peuvent monter en première division. 

Si les cadors du football marocain à 
l’image du Raja de Casablanca, de l’AS FAR, 
du Wydad de Casablanca ou encore de la Re-
naissance de Berkane semblent déterminés à 
maintenir la même hiérarchie en Botola et 
couper la route à toute concurrence, les autres 
protagonistes envisagent d'éviter les erreurs 

du passé afin d’assurer tôt leur maintien, voire 
jouer les trouble-fêtes ou même aspirer à une 
place qualificative aux compétitions afri-
caines. De leur côté, les nouveaux promus, le 
COD Meknes et le Difaâ El Jadida auront en 
ligne de mire de conserver le plus longtemps 
possible leur place parmi l’élite, armés en cela 
par leur large public et l’envie d’écrire des 
pages glorieuses dans l’histoire des deux clubs. 

L’autre fait marquant en Botola cette sai-
son est l’arrivée en masse des entraîneurs 
étrangers, venus exercer au Maroc. En effet, 
sur les seize entraîneurs des clubs de la Botola 
Pro D1, la moitié sont des étrangers. En plus 
du Raja, qui sera coaché par le Bosniaque 

Rusmir Cviko et le Wydad, dont la barre tech-
nique a été confiée au Sud-Africain Rulani 
Mokwena, l’AS FAR a jeté son  dévolu sur le 
Polonais Czeslaw Michniewicz alors que la 
Renaissance de Berkane est toujours entraînée 
par le Tunisien Mouain Chaabani. Le COD 
Meknès s’est attaché les services de l’entraîneur 
tunisien Abdelhay Ben Sultan, le Maghreb de 
Fès sera dirigé par l’Italien Arena Guglielmo, 
le Moghreb de Tétouan par le Croate Dalibor 
Starcevic, alors que le Portugais Jorge Da Silva 
entraînera le Difaâ El Jadida. 

Par ailleurs, le tirage au sort du pro-
gramme général de la Botola a révélé que le « 
derby » entre le Raja et le Wydad aura lieu 

lors des 11e (match aller) et 26e journées 
(match retour). 

 
Programme 
Vendredi  
17h00 : DHJ-JSS 
19h00 : SCCM-ASFAR 
21h00 : UTS-FUS 
21h00 : MAS-WAC 
Samedi  
17h00 : Raja -RSB 
19h00 : MAT-OCS 
19h00 : CODM-RCAZ 
21h00 : HUSA-IRT    

Par Rachid Maboudi (MAP) 

N° 103/PC

Rencontre d'échange pour 
exposer les nouveaux  
règlements en matière 
d'arbitrage 

 
La Direction nationale d'arbitrage (DNA) a organisé, 

mardi au Complexe Mohammed VI de football à Salé, 
une rencontre d’échange avec les clubs professionnels de 
la Botola Pro "Inwi", afin d'exposer les récentes modifica-
tions relatives à l'arbitrage. 

Organisée sous l'égide de la Ligue nationale de foot-
ball professionnel (LNFP) en coordination avec la Com-
mission centrale d’arbitrage (CCA), cette rencontre a été 
l'occasion pour les présidents de clubs, entraîneurs et 
joueurs présents de suivre un exposé dans lequel, le direc-
teur de la DNA, Redouan Jiyed, a détaillé les nouveautés 
du règlement de la compétition au titre de la saison 2024-
2025. 

Ces modifications portent notamment sur la Techno-
logie sur la ligne de but, le nombre de remplacements, le 
capitaine de l’équipe, les équipements des joueurs, les 
fautes et incorrections, la VAR et les penaltys. 

A cette occasion, Redouan Jiyed a expliqué que ces 
lois permettent de préserver davantage l’équité du jeu qui 
constitue la beauté de ce sport. Il a souligné que les entraî-
neurs et les capitaines d’équipe ont une responsabilité 
claire envers le football : celle de respecter les arbitres et 
leurs décisions. A l'issue de cette rencontre, la DNA a or-
ganisé une conférence de presse au cours de laquelle elle a 
exposé son plan d’action 2024-2025. 

RCA - RSB à l’affiche
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Le Wydad de Casablanca entame 
la nouvelle saison de la Botola 

Pro D1 (2024-2025), avec l’espoir de 
renouer avec le sacre, pour ainsi 
faire un trait sur une saison du 
moins décevante. 

Cette ambition s'incarne dans 
les changements majeurs qui ont 
touché les différents aspects admi-
nistratifs et techniques du club, à 
commencer par l'élection d'un nou-
veau président et bureau directeur, 
en passant par le recrutement d'un 
entraîneur de renommée continen-
tale et de joueurs expérimentés. 

L'équipe casablancaise, repartie 
bredouille la saison dernière après 
avoir joué sur plusieurs fronts, 
cherche à rectifier le tir lors de cette 
saison et se réconcilier ainsi avec ses 
supporters, avides de sacres et d’ex-
ploits. 

Lors de la dernière saison, le 
Wydad s'est contenté de la cin-
quième place au classement de la  
Botola avec 44 unités, récoltés en 12 
victoires, 8 nuls et 10 défaites. 
L’équipe a été éliminée aux 8es de 
finale de la Coupe du Trône par la 
JS Salmi (0-1) et de la phase de 
groupes de la Ligue des champions 
de la CAF en arrivant 3e de son 

groupe. 
Le WAC parie sur un change-

ment profond dans son style de jeu, 
en faisant confiance au Sud-Afri-
cain Rulani Mokoena, ancien en-
traîneur des Mamelodi Sundowns, 
connu pour sa philosophie d'entraî-
nement moderne et son recours au 
jeu offensif et au pressing, pour su-
perviser le nouveau projet sportif 
du club. 

Après avoir mis en place son 
staff technique, le club s’est lancé 
dans le recrutement de nouveaux 

joueurs dans la perspective d’un lif-
ting complet de son effectif en si-
gnant un grand nombre de joueurs 
outre le départ de plus de la moitié 
de l’effectif de l’équipe. 

Le bureau directeur et l’entraî-
neur ont choisi de faire des recrute-
ments qui donnent une valeur 
ajoutée à l’équipe et qui sont en 
phase avec l’approche tactique de 
Mokoena. 

L’ossature du Wydad de Casa-
blanca a été renforcée par la venue 
du Brésilien Pedro Henrique de 

Assis, 20 ans, en provenance du 
club brésilien de Corinthians, de 
l'ailier droit marocain Nassim 
Chadli, ancien joueur du Havre 
français, et du Sud-Africain, Cassius 
Mailula en provenance de Toronto 
du Canada. 

Le club a également fait signer 
Zacarías Ghailán, lauréat de l’acadé-
mie du FC Barcelone « La Masia », 
Hamza Sakhi d'Ajaccio, Nabil Mar-
mouk d'Anorthosis de Chypre, et 
Abdelali Mhamdi du club saoudien 
d’Al-Batin, en plus de Mohamed 
Rayhi du club saoudien d’Al-Jaba-
lain. 

Zakaria Nassik (Maghreb Fès), 
Ayman Dairani (Union Touarga), 
Jaouad Khalouk (COD Meknès) et 
Mohamed Moufid (AS FAR), ont 
également rejoint le club. 

Parallèlement à ces recrute-
ments, plusieurs joueurs ont quitté 
le navire du WAC, en l’occurrence le 
capitaine Yahya Jabrane, Ayoub El 
Amloud, Amine Farhane, Amine 
Aboulfath, Hicham Boussefiane, 
Mehdi Miftah, Hamdou Elhouni et 
Ilyes Chetti. 

A l’instar des autres équipes de 
la Botola, les Rouge et Blanc ont 
poursuivi leur préparation pour la 

prochaine saison, avec à la clé des 
stages à Benslimane, à Casablanca et 
en Tunisie et des matchs amicaux 
face à la Renaissance Zemamra, 
l’Olympique Khouribga, Azam de 
Tanzanie et le Club africain de Tu-
nisie. 

Le Wydad entamera la nouvelle 
saison de la Botola avec un déplace-
ment vendredi chez le Maghreb de 
Fès. 

 
Fiche technique 
Dénomination : Wydad Athle-

tic Club (WAC) 
 
Date de création : 1937 
Couleurs : Rouge et blanc 
Stade : Complexe Mohammed V 
Président : Hicham Aït Menna 
Entraîneur : Rulani Mokwena 

(Afrique du Sud) 
- Principales recrues : Pedro 

Henrique de Assis, Nassim Chadli, 
Cassius Mailula, Zacarías Ghailán, 
Hamza Sakhi, Abdelali Mhamdi, 
Mohamed Rayhi 

- Principaux départs : Yahya Ja-
brane, Ayoub El Amloud, Amine 
Farhane, Amine Aboulfath, Hi-
cham Boussefiane, Mehdi Miftah, 
Hamdou Elhouni, Ilyes Chetti. 

Le Wydad de Casablanca aspire à un rebond après une saison décevante

La Jeunesse sportive de Soualem (JSS) abor-
dera cette saison de la Botola Pro D1 de football, 
2024-2025, avec le défi de se maintenir en D1, pour 
la quatrième saison de suite. 

Les composantes de la JSS, qui vient de termi-
ner son deuxième stage à huis clos à El Jadida, sont 
animées par la ferme volonté de conserver la place 
du club parmi l’élite et faire un bon parcours, d’au-
tant que la formation de Had Soualem dispose 
d’un groupe alliant jeunesse et expérience. 

L’ambition est également d’améliorer le classe-
ment de l’équipe et d’occuper un rang en haut du 
tableau, même si elle joue toutes ses rencontres loin 
de ses bases depuis son ascension de la D2. 

L’entraîneur de la JS Soualem, Redouane El 
Heimer affirme qu’il est revenu à l’équipe avec la-
quelle il a passé 11 années, durant lesquelles il a 
contribué à son ascension et à l’éclosion de plu-
sieurs joueurs. 

Dans le même sens, il s’est dit heureux de re-
trouver son second foyer, ajoutant qu’il a convenu 
avec le président du club de maintenir l’équipe en 
D1 et d’aller le plus loin possible dans le parcours de 
la Coupe du Trône. 

El Heimer a également indiqué que l’équipe 
jouera avec ses propres moyens financiers et hu-
mains et qu’elle restera fidèle à sa politique de for-
mation et d’encadrement, ajoutant que le staff est 
conscient que les moyens du club imposent plus 
d’intérêt à la formation et à l’investissement dans 
l’élément humain. 

Concernant les nouvelles recrues, El Heimer a 

indiqué que l’ossature de l’équipe a été renforcée 
par des joueurs des catégories juniors et espoirs, 
tout en recourant à des éléments expérimentés. 

L’équipe a repris ses entraînements depuis la 
moitié du mois dernier, une semaine à Soualem, 
avant d’aller à El Jadida pour un stage à huis clos de 
dix jours, a-t-il fait savoir, ajoutant que des matches 
amicaux ont été programmés. 

Depuis son ascension en D1, la JSS reçoit loin 
de son terrain, le stade municipal de la ville n’étant 
pas prêt. Elle disputera ses matches à domicile au 
stade El Bachir à Mohammedia ou au stade muni-
cipal à Berrechid. 

 
Fiche technique  
Club: Jeunesse sportive de Soualem 
Année de création: 1984 
Couleurs: Blanc et bleu ciel 
Stade: Stade municipal 
Pelouse: artificielle 
Président: Bouchaib Bencheikh 
Entraîneur: Redouane El Heimer 
Entraîneur-assistant: Abdelali Aouina 
Réalisations: Ascension en D2 (2017) et en D1 (2021) 
 
- Principaux départs: Houssine Rahimi, Mo-

hamed Bayou, Mouad Bahcine, Zakaria Maknoun, 
Sleiman Bechkali, Ayoub Lakhlifi, Modo Souhana, 
Abdelahk Zoumi, Maati Tamayzou, Aymane Ha-
didi, Haytham Bahja et Nasser Moustaghfi (prêté). 

- Principales recrues: Mohamed Chentouf 
(Mouloudia Oujda), Taoufik Razkou et Abdellah 
Cherrad (FUS Rabat), Karim Lagrouch (Chabab 
Mohammedia), Nizar Mahtou et Issam Chouyekh 
(Youssoufia Berrechid), Marouane Mouyert (Jeu-
nesse Benguerir), Mohamed Zinaf, Achraf Belge-
mir et Badr Sefti (catégorie espoirs). 

 
- Composition: 
Gardiens: Hicham Allouch, Mohamed Chen-

touf, Hassan Doghmi. 
Joueurs: Mouhcine Rbibi, Neama Bellali, 

Karim Lagrouch, Anas Sabih, Lahcen Dedouh, Hi-
cham Merzaq, Adnane Bentagana, Kandil Cham-
seddine, Hemza Belouad, Youssef Limouri, 
Mohamed Khaloui, Salah Icharane, Achraf Hami-
dou, Younes Sakhi, Omar Boutayeb, Abdelouahed 
Hassti, Amrane Fadi, Jad Assouab, Ali Youssfi, 
Kamal Kyreâ, Marouane Ouharrou, Mohamed 
Zinaf, Achraf Belgemir et Badr Sefti. 

La JS Soualem face  
au défi du maintien 
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Après une saison remarquable, 
l’Union Touarga se positionne 
dans la continuité 

 
Après une saison remarquable en Botola 

Pro D1 avec à la clé une confortable 4e place 
parmi l’élite du football national, l’Union 
Touarga Sport (UTS) se positionne désormais 
dans la continuité pour poursuivre son éclat au 
national, malgré avoir trébuché en Coupe de la 
Confédération africaine pour une première 
participation à l'échelon continental. 

Le club de la capitale, promu il y a à peine 
deux saisons chez l’élite du football national, 
n’a pas perdu du temps pour s’imposer en tant 
qu’équipe qui a réussi à confirmer sa stature 
parmi les grands. 

Après une 8e place lors de la saison 2022-
2023, l’UTS a signé une 4e position (44 pts) 
lors de la dernière saison, poinçonnant par la 
même occasion son billet pour les compétitions 
de la Confédération africaine de football 
(CAF), en l’occurrence la Coupe de la CAF, et 
ce pour la première fois de son histoire. 

A l’issue du tirage au sort de la phase préli-
minaire de cette compétition, l’UTS avait 
croisé le fer à domicile avec le Racing Club 
d'Abidjan, en match du 1er tour 
préliminaire/aller, un face-à-face qui s’est soldé 
par un nul blanc. 

Tenue en échec à domicile, l’Union Touarga Sport était dans l’obligation de réaliser un exploit lors du 
match retour. Un objectif manqué par la formation de la capitale qui a été éliminée par le RC Abidjan en 
s’inclinant aux tirs au but (1-2). 

Après sa mésaventure africaine, l’Union Touarga est désormais concentrée sur sa troisième participa-
tion au championnat national pour confirmer sa bonne forme grâce à un jeune effectif qui a signé lors de 
la précédente saison de la Botola, 12 victoires et marqué 36 buts. 

En ouverture de la saison 2024-2025, l’UTS affrontera, le FUS de Rabat, avec l’ambition de faire mieux 
que la précédente saison et ce, malgré le départ de plusieurs pépites du club, à l’instar de son buteur, Tawfik 
Bentayeb (9 buts) prêté au club français de Rodez, Akram Nakach et Haytam Manaout. 

Malgré son élimination précoce de la Coupe de la CAF, l’ambitieuse équipe tourouguie nourrit l’espoir 
de se maintenir parmi les équipes de premier plan du championnat national de football. 

 
Fiche technique  
Dénomination : Union Touarga Sport (UTS) 
Couleurs : Jaune et vert 
Stade : Complexe Prince Héritier Moulay El Hassan à Rabat 
Président : Taher Hammi 
Entraîneur : Abdelouahed Zamrat 
 
-- Principales recrues : Yassine Zraa, Abdellah Farah, Kamal Belarbi, Hamza Koutoune, Adam Chakir 
-- Principaux départs : Tawfik Bentayeb, Akram Nakach, Haytam Manaout, Badie Aouk. 
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Un diamant de taille exceptionnelle, le 
deuxième plus gros au monde à 

2.492 carats, et qui tient à peine dans la 
paume d'une main, a été trouvé dans une 
mine du Botswana, a annoncé une com-
pagnie minière canadienne jeudi. 

Cette pierre précieuse, détectée dans 
la mine de Karowe dans le nord-est du 
Botswana, premier producteur africain de 
diamants, est "l'un des plus gros diamants 
bruts jamais découverts", souligne la so-
ciété Lucara dans un communiqué. 

Selon le gouvernement du Botswana 
ainsi que plusieurs experts, il s'agirait du 
deuxième plus gros jamais trouvé dans la 
terre. 

En termes de carats, il n'est pas loin du 
plus gros diamant connu au monde, le 
"Cullinan", de plus de 3.100 carats, mis au 
jour en Afrique du Sud en 1905. 

"Nous sommes enchantés d'avoir ré-
cupéré cet extraordinaire diamant", a dé-
claré William Lamb, PDG de Lucara, cité 
dans le communiqué, qui n'offre aucune 
précision sur la valeur de la découverte ni 
sa qualité. 

Le diamant devrait être présenté au 
président Mokgweetsi Masisi, qui sou-
ligne qu'il s'agit du plus gros jamais trouvé 
dans le pays d'Afrique australe, ainsi qu'à 
la presse à Gaborone. 

"La découverte historique de ce dia-
mant brut, la plus importante depuis 120 
ans, est passionnante", souligne Tobias 
Kormind, directeur général de 77 Dia-
monds, plus grand bijoutier en ligne d'Eu-
rope. 

Selon lui, ce gros caillou largement 
translucide est "le plus gros diamant brut 

Le deuxième plus gros diamant 
au monde découvert au Botswana

“Truffes” à la pistache 
et citron (sans cuisson) 

Recettes

A seulement 18 ans, le Népalais Nima 
Rinji Sherpa est sur le point de réali-

ser un exploit remarquable: plus qu'un 
seul sommet, et il sera le plus jeune alpi-
niste à avoir conquis les 14 montagnes 
hautes de plus de 8.000 mètres. 

Après avoir escaladé les 13 plus hauts 
sommets du monde, Nima Rinji Sherpa 
s'attaquera en septembre au 14e, le Shisha-
pangma (8.027 m), situé au Tibet, si les 
autorités chinoises lui délivrent un per-
mis. Sherpa, qui a déjà des dizaines d'as-
censions à son actif, dit s'être fixé pour 
mission d'"inspirer une nouvelle généra-
tion et de réinventer l'alpinisme". 

Conquérir les quatorze "huit mille" 
est considéré comme le summum de la 
gloire pour un montagnard. L'Italien 
Reinhold Messner est le premier à avoir 
accompli cet exploit en 1986, et seule une 
quarantaine d'autres grimpeurs ont suivi 
ses traces avec succès depuis. Beaucoup 
d'autres ont péri en essayant. 

Toutes ces montagnes sont situées au 
Népal, en Chine, en Inde et au Pakistan, 
dans l'Himalaya et la chaîne voisine du 
Karakoram. Atteindre leur sommet exige 
de s'aventurer dans la "zone de la mort", 
où le faible niveau d'oxygène est fatal au-
delà d'un certain temps."Quand je suis en 

montagne, je peux mourir à tout mo-
ment", explique Nima Rinji Sherpa. "Cela 
me fait réaliser à quel point la vie est im-
portante", ajoute le jeune homme, qui ex-
plique que la montagne lui a appris à 
garder son calme en toute circonstance. 

"Quand je vois une avalanche, quand 
il fait mauvais, quand j'assiste à un acci-
dent, je me convaincs mentalement de ne 
pas me presser, de ne pas me sentir ner-
veux. Je me dis que ces choses-là sont nor-
males dans la montagne. Je crois que cela 
m'a beaucoup aidé", raconte-t-il. 

Membre du peuple Sherpa, le jeune 
grimpeur est né dans une famille de 
grands alpinistes. 

Son oncle, Mingma Gyabu "David" 
Sherpa, est l'actuel détenteur du record de 
la plus jeune personne à avoir escaladé les 
14 "huit mille". Un exploit qu'il a achevé 
en 2019, à l'âge de 30 ans. 

Son père, Tashi Sherpa, a grandi dans 
la région reculée de Sankhuwasabha et a 
d'abord élevé des yaks avant de se lancer 
dans l'alpinisme. 

Les deux frères sont maintenant à la 
tête de la plus grande compagnie d'expé-
ditions en montagne du Népal, Seven 
Summit Treks, et de sa filiale spécialisée 
dans les "huit mille" 14 Peaks Expedition. 

"Je viens d'une famille privilégiée", 
admet Nima Rinji Sherpa. "Mais aller en 
montagne m'a appris ce qu'est l'épreuve 
et la vraie valeur de la vie". 

Elevé dans la capitale Katmandou, le 
jeune homme était initialement plus attiré 
par le football, et aimait se promener en 
montagne avec son appareil photo plutôt 
que de s'attaquer aux sommets. 

"Toute ma famille est alpiniste. J'ai 
toujours vécu près de l'alpinisme, des ex-
péditions. Mais je ne voulais pas devenir 
alpiniste moi-même", dit-il. 

Mais il y a deux ans, il change d'avis 

et décide de suivre les traces de son père. 
Il a, depuis, accumulé les records. 

En août 2022, Nima Rinji Sherpa a 
conquis son premier "huit mille", le Ma-
naslu, huitième plus haute montagne du 
monde (8.163 m). A 16 ans, il était le plus 
jeune à y parvenir. 

En juin dernier, il a réussi l'ascension 
du Kanchenjunga, devenant là encore le 
plus jeune alpiniste à avoir gravi le troi-
sième sommet le plus haut de la planète 
(8.586 m). "J'ai appris tant de choses sur la 
nature, le corps humain, la psychologie... 
Tout ce que j'ai appris, je le dois à la mon-

tagne", affirme-t-il. 
Son père, qui l'a aidé pendant des an-

nées à préparer son exploit, pense qu'il 
"inspirera les nouveaux venus" dans le 
monde de l'alpinisme. 

Les guides népalais, pour la plupart 
de l'ethnie Sherpa, sont la colonne verté-
brale de l'alpinisme commercial dans l'Hi-
malaya en posant les cordes, les échelles, 
et en portant le gros de l'équipement et 
des vivres. Longtemps restés dans l'ombre 
de leurs clients étrangers fortunés - escala-
der l'Everest coûte plus de 45.000 dollars 
- ils voient lentement leurs propres per-
formances reconnues à part entière. 

Nima Rinji Sherpa rêve d'un avenir 
où les Népalais considèreront eux aussi 
l'alpinisme comme un sport et recherche-
ront l'exploit. "Mon but est de faire de l'al-
pinisme un sport professionnel" au 
Népal, dit-il. 

Son idole est Tenzing Norgay 
Sherpa, la première personne à avoir 
conquis l'Everest, la plus haute montagne 
du monde (8.848 m), au côté du Néo-Zé-
landais Edmund Hillary en 1953. 

Selon lui, Norgay est à l'alpinisme ce 
que Lionel Messi ou Cristiano Ronaldo 
sont au football. "C'est quelqu'un qui 
joue dans cette ligue", dit-il. 

A 18 ans, un Népalais sur le point de conquérir les 14 plus hauts sommets du monde 

mis au jour depuis la découverte du dia-
mant Cullinan", qui avait été taillé en plu-
sieurs morceaux, dont les plus gros 
avaient été "sertis dans les joyaux de la 
Couronne britannique". 

Cette découverte est "en grande par-
tie due à une technologie récente" de dé-
tection par rayons X, mise au point par la 
société Lucara et utilisée depuis 2017, "qui 
permet d'extraire de plus grosses pierres 
précieuses du sol sans  se briser en mor-
ceaux", souligne le spécialiste. 

"Il est donc probable que nous en 
verrons d'autres" émerger, a-t-il ajouté. 

Le Botswana est l'un des plus grands 
producteurs mondiaux de diamants, qui 
constituent sa principale source de reve-
nus, représentant 30% du PIB et 80% de 
ses exportations. 

Comme le souligne Lucara dans son 
communiqué, les revenus diamantaires 

apportent au Botswana "des avantages so-
cioéconomiques considérables", en finan-
çant "des domaines essentiels tels que 
l'éducation et la santé" comme les infra-
structures de ce pays de 2,6 millions d'ha-
bitants. Avant la découverte annoncée 
jeudi, le plus gros diamant découvert au 
Botswana était une pierre de 1.758 carats 
également extraite par Lucara en 2019 et 
baptisée Sewelo, ce qui signifie "décou-
verte rare" dans la langue tswana. 

Gros comme une balle de tennis, il 
avait été acheté par la maison Louis Vuit-
ton, marque-phare du géant du luxe 
LVMH, pour un prix non divulgué. 

Lucara rappelle dans son communi-
qué avoir également trouvé en 2021 un 
diamant de 1.174 carats au Botswana, 
grâce à la même technologie à rayons X 
utilisée pour identifier le diamant brut de 
taille exceptionnelle. 
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